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O RCHIES est une bien petite ville et 
pourtant son histoire est très grande. 

m^ Cette histoire est un long chapitre du 
roman des cités flamandes, mais un chapitre 
où lee phrases sont faites de sanglots parmi 
le souvenir de tant d'heures tragiques. 

L'on pourrait croire qu'un volcan couve 
éternellement sous les murs de cette pauvre 
cité, victime depuis toujours de flammes 
Incendiaires. 

n y a près de 600 ans. eh août 1340, cepen­
dant que le roi d'Angleterre assiégeait la ville 
de Tournai, en Belgique, son allié, le comte 
Q4 Halnaut, prit Orchles, qu'il pilla et brûla 
en entier. 

En avril ltt*, un Incendie brûla encore 
toute la ville, sauf 19 maisons. Ce nouveau 
désastre ne découragea pas les habitants 
d'Orchies. qui la rebâtirent et l'entourèrent 
de murailles parant a sa défense. 

En UÎ3, oe ne fut pas le feu cette fois, 
>nals un vent violent qui renversa un nombre 
considérable de bâtiments et la flèche de 
l'église paroissiale. 

Et successivement d'autres malheurs firent 
Béchoir Orchles de la prospérité qu'elle avait 
dès lors atteinte, 

En 1474, les Flamands la brûleront en par­
tie, et peu de temps après, la garnison fran­
çaise de Tournay vint achever le reste. 

En 1544. un Incendie Important consuma 
l'un de ses faubourcs. 

En 1556. un autre Incendie ravagea toute la 
ville : il ne resta debout qu'une seule maison 
dite le « Lion d'Or •. l'hôtellerie de Sainte-
Catherine. l'Hôtel de Ville, la Halle et l'Eglise. 

Le 5 min 1574, le feu prit par un cierge à 
lotîtes les boiseries de l'Eglise. 

Vingt-quatre années après, à pareil Jour, 
le 5 juin 1598. une semblable négligence occa­
sionna la perte du grand autel, des linges 
et ornements de la même église. 

Kn d'autres circonstances encore, Orohies 
OM * subir les méfaits du feu. toutefois sans 
qu'il v ait importance, malgré les truerres 
continuelles faites autour de ses murs. 

Puis vint 101V et son long cortège de tris­
tesses et de désolations. Orchles fut une des 
premières villes inscrites au martyrologe : 
Elle fut brûlée d'un bout à l'autre de ses 
faubourgs sous un prétexte, dont le moins 
qu'on peut dire est que tout était bon. qui 
mettait dans les mains de l'envahisseur les 
torches tragiquement incendiaires. 

Orchies s'est relevée péniblement, mais la 
ténacité de 6es habitants a Vaincu le déses­
poir et forcé l'énergique envol vers un avenir 
prospère. 

Son Hôtel de Ville, refait entièrement, sera 
Inauguré officiellement dimanche prochain. 
par M. Polncaré. président ïu Conseil, et ce 
sera l'occasion d'une superbe manifestation, 
tout empreinte de la ioie eue l'on éprouve 
«n recouvrant la santé. 

Nous nous faisons un plaisir de donner à 
nos lecteurs la primeur d'un poème Inédit 
de Mlle C Groux. de Nomain» dont les vers 
redisent de belle façon l'histoire de la cité 
orchéslenne. L 

ORCHIES ! 
•Orchid, petite IMlc au lonn de la grand'roult 

Qui va de Bruxelles à Paru, 
Toit» Us comme un nid ou comme une redoute, 

Sam rempart et tans pont-levis, 
VUlê ressuscitée, âpre» le grand carnage. 
Bâtie sur des lambeaux noircis, déchiquetés. 
Sculptés par le marteau des siècles écoulés. 
La gloire va sourire a ton nouveau visage 1 
Nous avons vu le teu dévorer les entrailles 
De tes pauvres logis vides cl mutilés 
Et nou* nous souvenons des murs démantelés, 
Lamentables débris grillés par la mitraille. 
Ton clocher, ton beffroi, ta vieille tour a diable 
IV» peuvent conserver la patine du temps ; 
Un supplice maudit blanoh.it leurs ossements 
Chaque foie que du Nord vient le Hun redou­

table ; 
Mais toujours tu renais après les jours tragiques 
Tu gardes ta voix rude et ton air querelleur. 
Ton accent rocailleux et tes gestes frondeurs, 
Tu parles fièrement des ruines héroïques l 

Ton àme est immortelle en sa simplicité. 
Cet l'âme d'une plaine Imposante et fertile, 
Bt tu régnes ««riment. 6 toi, petite ville. 
Sur tous les paysans qui viennent l'admirer, 

N'as-lu pas des docteurs et un apothicaire. 
Des gendarmes guindés, un vleuk juge de vaix, 
Un huissier très habile à guider un procès. 
Enfin, pour les contrais, n'as-tu pas trois no­

taires ? 
El qui ne connaît pas Ion fameux vendredi. 
Avec? son défilé de curieuses guimbardes. 
Menées par de* fermiers, vêtus de vieilles 

hardes. 
Qui tiennent en respect des paniers bien rem-

vlis: 
Toute «n« mal. .'e, une rumeur grondeuse 
Aille sans répit tes principaux quartiers : 
<~>n vend de tout a tous avec maints quolibets. 
Car marchant' et clients ont l'humeur tapa-
» geus»: 
El cest vour les « pourcheaux ». un four d'utile 
„ - .. 'ite' 
Où chacun apprécie une paix bien gagnée : 
Dans les neuves maisons coquettement parées, 
On ne veut plus parler de guerre et de défaite! 

Et nous souhaiterions avec les Orclrëslens 
que le mot • Fin » soit mis ainsi au bas du 
roman tragique jusqu'alors vécu. 

Puif qu'un soleil radieux fasse resplendir 
ses mille rayons bienuisuuts sur la plaine 
et sur la ville, et que des cris de ioie. des 
phrases d'amour soient le prologue d'un nou-

, veau Livre qui chantera, tout au long de ses 
pages merveilleuses, la paix et la fécondité 
de ce coin de terre flamande qui mérite bien 
de connaître lt bonheur après avoir tant 
souffert. 

A. FAURIB 

L'ANGLETERRE VA HONORER 
SES MORTS A YPRES = 

Dimanche prochain, aura Heu dans la Cité Martyre, l'inaugu­
ration d'un monument grandiose aux 5 8 . 6 0 0 disparus 
= = = = = britanniques tombés sur l*Yser ============= 

Oyl/O/a S/S/e/t/a (OE NOTRE ENVOYE SPECIAL) a /a / t / e / aa * / * ' » 

de triomphe gigantesque, mais sobre de li­
gues, surmonté d'un lion, symbolisant le cou. 
rago et la résistance. 

Au fronton, ou y lit dans la pierre, grauée 
eu lettres d'or, cette Inscription : 

• To the armies of the British Empire who 
stood hère prom 1914. to 1918, and to thoso ot 
tffeir, dead, who hâve no known grave ». 

» Aux armées de-J'Empire britannique qui 
luttèrent ici de 1914 à 1918. et o, ceux de leurs 
morts, qui n'ont pas de sépulture connue >. 

A droite et a gauche, deux autres Inscrip­
tions : « Pro Patria » « Pro Rège » : Pour fa 
latrie. Pour le Roi. 

Sous la voûte, gravés dans le marbre, 
peut lire, avec les noms 6'es régiments aux­
quels ils appartenaient les noms des 58.000 of­
ficiers et soldats britanniques tombés dans le" 
saillant d'Ypres et restés sans sépulture cou. 
nu a. 

Ypres, 20 Juillet. — ypres ï Yser 1 Que 
de gloire, mais hélas que de luttes aussi, 
que de souffrances, que de deuils, n'évoquent 
uas ces deux noms immortels l 

Quatre années durant, Ypres et VTser fu­
rent avec Verdun, la Somme, et l'Argonne. 
le théâtre des batailles les plus terribles, les 
plu* meurtrières qu'ait enregistrées l'His­
toire. 

Ici comme là-bas, un devoir sacré s'impo­
sait, opposer un mur d'airain à la ruée de 
l'envahisseur, briser son élan, dans sa course 
à la mer vers la Victoire* 

D'octobre 19H à octobre 191&, Ypres connut 
des heures d'angoisse indicible, et vil se dé­
rouler sous ses murs cinq batailles titanes-
ques. 

Prendre pied sur le cercle de collines do­
minant Ypres. pour de là, descendre vers la 
aile, traverser la Flandre maritime et at-

Lfre en quatrième page 
me des Fêtes d'Orchies. 

Le proaram-
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«Indre Calai.?, elè stratégique d* premier 
ordre, tel a été durant toute la guerre, le but 
constant des armées du Kaiser. Interdire cet 
accès de la mer, à l'ennemi, en tenant à tout 
prix les hauteurs, dégager largement la 
ville puis progresser vers lEst en menaçant 
l'aile droite allemande, tel fut le but straté­
gique des alliés. 

La Paix du monde,c'était l'enjeu de la lutte 
épique engagée. Quand sonna l'heure enfin 
tant attendue de la cessation des hostilités, 
Ypres n'était plus qu'un monceau de ruines, 
ses merveilleux monuments que des cendres. 
Les plaines fertiles qui l entourent que d'im­
menses et tragiques charniers. 

Aujourd'hui, la riante Cité, flamande a re­
pris son aspect d'autan. Elle dresse, comme 
•auparavant, ses beffrois, ses pignons dente­
lés dans le ciel serein. Touristes et visiteurs 
se pressent dans ses rues rcconstiuilcs. 

L œuvre meurtrière de la guerre est bien 
loin cependant d'être effacée. Dans un raijon 
de dix kilomètres en partant de la Cité mar­
tyre, plus de ISO cimetières militaires, rap­
pellent à ceux qui ont survécu, le pris san­
glant du sacrifice I 

Des milliers de poilus de Fra/iV- de sol­
dats belges, tiv.000 > Tominie< ^reposent 
dans la plaine de Flandre Parmi ces 7/0-
rieuses victimes des ouranans dévastateurs, 
combien de héros sont restés, sans sépulture 
commune ? L'armée britannique a dressé son 
tragique bilan. Pour le s.cnl saillant d'Y/ires, 
il aerusc M.*W disparus ! A la mémoire de 
ces braves, le Gouvernement annl'iis a voulu 
ériger, à Ypres même, vn monument gran­
diose a'inne de leur sacrifice obscur. 

C'est dimanche prochain .'> juillet qu'aura 
lieu, en présence du ministre de la nverre 
britannique et du Roi des Rclce'. dans la 
plus grande simplicité, son inauguration. 

Aux 58.600 disparus 
britanniques du saillant d'Ypres 

C'est à H sortie d'Ypres, en allant vers Me-
nin et à l'emplacement de la porte portant le 
nom r> cette dernière ville, que des équipes 
d'ouvriers spécialistes mettent la dernière 
m.iin au » Mémorial Britannique ». élevé à la 
gloire des 5R.C00 soldats an-rlais tombés sur le 
front de l'Yser et restés san6 sépulture con­
nue. 

Par ses dimensions, par son architecture 
imposante, par l'art qui a guidé l'artiste dans 
l'exécution de ses plans l'œuvr' est digne fie 
l'immense sacrifice qu'elle commémore. 

Le monument, dont l'érection a coûté plus 
do 20 millions, nous assure-t-on, forme un arc 

Cette émouvante nomenclature est surmon. 
tés de l'inscription : 

• Hère are recorded names of officers and 
men wtio fell in'Ypres salient; but to' whom 
liic .fortune of war.denivd the Uwon and Sionou-
îed burial given to their corhrades in Death». 

« Ici sont les noms des officiers et soldats 
qU tombèrent dans le secteur d'Ypres, mais 
a qui la fortune-de la guerre refusa la sépul-

*ture connue et honorée donnée à leurs cama­
rades oans la mort ». 

Une dernière inscription dédie enfin le mo­
nument a la ville d'Ypres. Elle est ainsi con-
eus : 

» Erigé par les nations de l'Empire britan­
nique en l'honneur de leurs morts, ce monu­
ment est offert aux citoyens d'Ypres, pour 
l'ornement de leur cité et en commémoration 
dos jours, 011 l'armée britannique l'a défen­
due contre l'envahisseur ». 

La cérémonie de l'inauguration 
C'est comme nous l'avons dit, avec gran­

deur, mais avec simplicité, que le Mémorial 
britannique sera inauguré dimanche à l'pres, 
à 10 h. 30. 

S. M. le Roi I'.̂ S Belges arrivera à l'Hôtel rte 
Ville à 10 h. 10, où elle sera reçue jnr le Col­
lège des Bourgmcslre kt échevins. 

Arivrro t également à la même heure, 
S E. l'Ambassadeur de S. M. Britannique. 
M. le Maléchal loir.' Plumer et lo Higlit Ho-
nou-able ' Sir Laming Worthington Evans 
R' t. minisire de la guerre britannique, prési­
dent d» la Commission impériale des sépultu­
res 11 ilïta ires britanniques. 

1.3 cortège officiel quittera l'HAlel de Ville 
a 10 h. 15 et se rpndra à pied au Monument 
par la rue de Menin. 

.' ; cours de la cérémonie qui sera présidée 
par le Marérhal I.nrd Plumer Sir Worthing­
ton E-ans Rart, Fielrt-Maashal Lord Plumer 
et S. M. le Roi des Belges prononceront des 
utoonrs. g 

\pr la rérémorrR» oui sera terminée a 
il h. 30. le cortège officiel fera l'inspection du 
Monument. 

I.e cortège orficiel retournera ensuite h 
1 Hôte! r.e Ville 01I les Invités prendront.rongé 
du Collège des Bourgmestre pt Erh»vins 

On compte que plus de 30A» sujets anglais 
participeront à l'inauguration. 

Telle pst la grande cérémonie qui se pré-
pare .. Ypres. Cérémonie oui évoquera, une 
fols de plus, avec le sacrîffce des défenseurs 
de 1 Yser. quelques-unes des phases ios plus 
cntlmiM et les plus glorieuses de la guerre 
mondiale. 

Marcel POLVENT 

Le mouvement 
révolutionnaire 

en Autriche 

(H. Manuel) 

Mgr SEIPEL 

Chancelier du Gouvernement autrichien, 
qui demeure à son peste malgré les événe­
ments et qui a oenvoqué le Parlement an 
Conseil National pour le vingt cinq Juillet. 

Les obsèques des victimes 
des émeutes 

de Vienne ont eu lieu hier 
Une dépêche tirtaée de Vienne hier, a 

annoncé que la nuit du 11) au 20 juillet s'est 
déroulée dans le calme le plus complet 

JLes obsèques <Jes victimes des émeutes 
de la capitale autrichienne ont eu lieu mer­
credi. Tous les édifices avaient hissé le dra­
peau en berne et une foule énorme participa 
a la cérémonie qui fut grandiose. 

Les arrestations de communistes 
étrangers 

Suivant les journaux viennois, outre l'ar­
restation de communistes bulgares déjà an­
noncée, des communistes allemands, ita­
liens, hongrois, yougoslaves et russes ont 
été appréhendés. 

1 , L'administration fédérale a décidé de jjro-
' ****)!> A- Ja rèconstruolipn du Palai» de Jus­

tifia. Celte reconstruction nécessitera, cinq 
années de travail. 

LA NAISSANCE D'UNE VILLE EN AMÉRIQUE 
*/*/a*y8^fc-S'*/»v«-»/»<a/a/a/»/a/a.t sj aVajfcayajSyavei 

Le roi Ferdinand 
de Roumanie 

vient de mourir 
Le prince Michelal âgé de cinq ont 

va lui succéder 
Une dépêche de Bucarest, parvenue hier a 

annoncé la mort du roi Ferdinand de Rou­
manie, survenue au cours de la nuit du 19 
au 20 juillet, à EBnalc. 

Le souverain souffrait depuis deux mois 
d'une congestion pulmonaire ; on annonçait 
de temps en temps, que son état s'amélior&it, 
qu'il était hors de danger, mais dans les mi­
lieux bien informés on ne se faisait \ucune 
illusion et une issue fatale était prévue. 

Le roi est mort paisiblement, disent les 
informations officielles, entouré de la reino 
Marie, de la reine de Yougoslavie, des anciens 
ouverains de Grèce, etc.. et a gardé sa cons-
ience jusqu'aux derniers moments. 
On annonce d'autre part que son successeur 

au trône est le prince Michelal'. fils du prince 
Carol, actuellement à Paris, qui devient sou­
verain, assisté d'un conseil de régence. 

Les funérailles du roi Ferdinand auront 
Heu samedi Z> juillet. 

Le Président de la République Française a 
adressé ses condoléances à la Roumanie et à 
la Reine. 

Une proclamation du gouvernement 
Le Gouvernement Roumain a lancé hier, 

une proclamation rappelant le passé du roi, 
les reformes qu'il a'réalisées et se terminant 
pas ces mots : 

Nous devons nous grouper avec amour et 
avec confiance dan^ les destinées du pays, 
autour du roi Michelaï et rassembler toutes nos 
forces pour assurer le brillant, avenir de la 
Grande Roumanie, si douloureusement éprou-

;e. • 
Un souverain démocrate 

Le roi Ferdinand qui vient de mourir, était 
le neveu du roi Carol, mort sans descen-
lant. au mois» de septembre 191'.. 11 était né 

à Sigmaviegen (Allemagne), le 24 août 1865. 
Venue en Roumanie très jeune, il y 1t toute 

sa carrière militaire et s'adopta si parfaite­
ment à son nouveau pays que ses discours 
prononcés à l'Académie roumaine, dont tl 
était le président, sont considérés oemme des 
modèles de style. 

Proclamé roi le 10 octobre 1914, alors que 
la Roumanie s'était déjà prononcée pou* la 
neutralité, le roi Ferdinand, d'accord avec 
M. Bratiano, chef du Parti national libéral, 
travailla de tout, son pouvoir à faire entrer 
son pays en guerre, aux côtés des Alliés. 

Lors de la retraite devant Us Allemands, 
alors que la Roumanie était réduite à trois 
ou quatre départements, sa confiance 'esta 
parfaitement inébranlable. Lorsque en 1917, 
prise entre les Allemands et la Russie bol-
chevisée, la Roumanie fut contrainte par 
l'Allemagne à accepter le traité de Bucarest, 
le roi Ferdinand se refusa constamment à 
le ratifier Bien plus, c'est S ce moment cri­
tique qu'il accorda à son pays le suffrage 
universel et décida la réforme agraire, par 
laquelle les grandes propriétés étalent expro­
priées et divisées entre les paysans, montrant 
ainsi qui! était vraiment un souverain dé­
mocrate. 

La guerre terminée. 11 réussit S consolider 
la Roumanie, complètement mise A sac par 
les Allemands, sans jamais faire appel au 
capital étranger. 

Les pigeons voyageurs 
précieux auxiliaires des 
aviateurs de grand raid 

• a . 

Us peuvent les utiliser facilement 
grâce au système d'un Douaîsien 

Le mystère de 1' • Oiseau Blanc • n'est tou­
jours pas êclaircl. 

Le stera-t-il jamais T • 
Les jours qui se sont écoulés depuis la dis­

parition de Nungesser et Coll ne nous ont 
apporté autre chose que des nouvelles fan­
taisistes ou inexactes. 

Et les .recherches effectuées sur terre et 
sur mer, là où l'on pensait que les courageux 
aviateurs étalent passés, sont restées vaines. 

L'immensité garde le secret de'leur destin! 
On ne,sait rien du raid magnifique et mal­

heureux."' - 1 
Et tandis que s'affaiblit chaque jour, 1 un 

peu plus l'espotr^de retrouver l quoi que ce 
soit de 1' «Oiseau'Blanc », d'autres pilotes 
songent à accomplir. ce que Nungesser et 
Coli n'ont pu réaliser. 

Que la chance accompagne ces valeureux 
Intrépides et les conduise au but quand Ils 
s'envoleront. 

C'est le souhait ardent que tout le monde 
formule. 

Lindbergù, Chamberlain et Byrd ont ouvert 
la route aérienne New-York-Paris. 

Il reste à faire le trajet en sens inverse. 
Mais il est démontré que Paris-New-York est 
plus difficile. 

Il faut un appareil de rayon d'action plus 
grand et de vitesse supérieure pour réussir 
dans des conditions identiques de durée. 

Les aviateurs intéressée et les Ingénieurs 
qui les aident de leur science, s'emploient a 
donner aux avions de grand raid le maximum 
de perfection technique. 

Leurs travaux sont suivis passionnément et 
relatés au jour le jour. 

Mais il est une chose avec laquelle 11 faut 
compter : la fatalité ; cette même fatalité est 
composée de tous les éléments adverses que 
1' • Oiseau Blanc > et son équipage n'ont pu 
vaincre. 
- Au maximum de perfectionnement techni­

que il convient donc d'ajouter le maximum 
de précautions pour permettre aux naviga­
teurs aériens de faire connaître leur situation 
et la position de leur appareil. 

Y songe-t-on 1 
J'entends bien que la précieuse radiotélégra­

phie sera installé* à bord. 
Ce n'est pas suffisant. 

' Rappelons-nous «ne rspasrsil de Satnt-Bo-
man avait 1» T. S. F. «t que jamais cepen­
dant nous n'avons eu de.nouvelles de l'avia­
teur ni de ses deux.compagnons. 

Et puisque les défaillances de la T. S. F. 
sont a craindre, il faut lui adjoindre un autre 
moyen. 

Il existe ce moyen, et 11 a fait ses preuves. 
C'est le pigeon voyageur. 
En 1911, un colombophile douaislen, M. 

Alfred Cordonnier, dont les services qu'il a 
rendus pendant la guerre, en Orient notam­
ment, sont notoires, avait imaginé d utiliser 
les pigeons voyageurs comme agents de trans­
mission des renseignements du service aéro­
nautique. 

Il fit construire des petites caissettes de 
0 m. 40 sur 0 m. 20 chacune et pouvant conte­
nir six pigeons, avec accessoires indispensa­
bles, dépêches, porte-dépêches et crayons. 

La Centenaire 
de Comines se porte 

toujours bien 
Le 11 janvier 1925, on fêtait à Comines, 

comme nous l'avons relaté à l'époque, le* 
cent ans de Mlle Victoire Desrumeaux, née 
& domines, le 11 janvier 1825. 

Plus de deux ans et demi ont passé de­
puis lors et Mlle Desrumeaux, qui va 
maintenant sur ses 103 ans, fait peut-être 

Mlfe Victoire DESRUMEAUX 

unique dans le Nord, est toujours en bonne! 
santé, solide au poste 1 

La centenaire, qui est depuis quelque 
temps un peu sourde, ne voit plus guère,, 
mais elle mange encore normalement e | 
dort ses nuits. Entrée très Jeune comme 
bonne dans la famille Lecomte. elle est 
toujours restée pré3 de ses patrons et da 
leurs descendants '.... qui la choient et la 
soignent comme une parente. 

A l'heureuse centenaire, souhaitons: bon­
ne chance et encore longue vie. 

EN QUATRIÈME PAGE. — La Vie 
Musicale dans le Nord de la France» 

Guyot, qui étrangla son amie 
a comparu hier 

aux assises de Melun 

_^&-

Le premier souci est de protéger les futurs habitant! contre le soleil. C'est pourquoi, 
-•vant d'aborder laa travaux do terrassement on planta oluaieura aantalnao do palmiers. 

LA MALADIE DU SULTAN 
DU MAROC 

On télégraphie de Rabat : 
« Les bruits de source étrangère selon les­

quels le Sultan serait gravement malade, pa­
raissent exagérés. 

Moulay Youssef est, en effet, souffrant, 
mais une haute personnalité qql l'approche, 
déclare que son état ectuel ntnarjlre «usine 
Inquiétude >. 

La caissette à pigeons-voyageurs pour avions 
do M. A. Cordonnier 

Les expériences qui/eurent lieu a l'Aéro­
drome de La Brayelle, h Douai, et se poursui­
virent de 1911 à 1914 ne donnèrent que d'excel­
lents résultats. 

M Cordonnier vit son initiative sanction­
née par maints éloges et de félicitations de 
la part des autorités militaires et de l'aéro­
nautique. 

D'un faible volume et d'un poids insigni­
fiant la caissette d j colombophile douaislen 
n'est pas»encombrante, elle peut aisément 
trouver place dans une carlingue. 

Français; Irlandais. Américains, possèdent 
des pigeons, excellents sujets, entraînés sur 
de longues distances et habitués à survoler 
la mer. 

Ne trouve-t-on pas dans les annales colom­
bophiles, l'exemple du « Bothnie », navire 
anglais en perdition à 700 kilomètres de la 
céte, ot sauvé du naufrage grâce aux pi­
geons voyageurs. 

Un avion transatlantique, obligé d'amerrir 
peut, dans un minimum de temps, lécher des 
pigeons porteurs de toutes indications utiles. 

En cas d'impossibilité de regagner son co­
lombier ou de continuer son voyage par in­
tempérie, le pigeon qui possède un Instinct 
sûr, cherchera asile a bord d'un bateau 

On voit par là que le pigeon voyageur, au 
même titre que la T. S. F. peut être d'un pré­
cieux secours pour nos aviateurs entreprenant 
des raids comme Paris-New-York. 

Uttllsons-le doua » 
Benert MM, 

Inculpé d'Iiomicide volontaire avec urémOi 
ditatiou et d'incendie volontaire de récoltes, 
Gastqn-Eugène Guyot, ué le 11 février 1883, < 
Louan, arrondissement de Provins (Seine-et-
Marne), propriétaire, demeurant à l'aris, 92, 
Avenue du Général Michel Bizot, a comparu 

itùor 4evjuH la Cour d'Assises de Meluu. 
Les débats qui dîneront plusieurs jours, 

son* présides par M. Sugier. 

• . .. Première* larmes 
Cette comparution de Guyot iic semble pas 

avoir causé une grosse émotion dans la ville 
de Melon. Lorsque a midi le public est admis 
dans le" petite salle des assises, 1 emplacement 
réservé au public debout et les places assises 
sont rapidement occupées. 

A 13 h. 15, Guyot, encadré de deux gendar­
mes est amené dans son box. 

Mme. Beulaguet, mère de la victime, en 
grand deuil, a pris place à côté de son avo­
cat M« Bluch. 

A tf'h. 25. lecture est donnée de l'acte il ac­
cusation. 

On a peine a reconnaître l'accuse. C'était 
il y a un an, un grand gaillard, fort soigné 
de ta personne, au vis3ge très coloré, aux 
cheveux très noirs. 

Aujourd'hui 11 apparaît terriblement vieilli, 
ses cheveux sont presque gris, les joues creu­
ses, le regard éteint. Lorsqu'on rappelle les 
circonstances du drame, et la mort de son 
amie, quelques larmes perlent sor le visage do 
Guyot. 

Deux morts singulières 
L'interrogatoire commence ensuite. 
Le Président — Le 10 juillet lflia, alors n u 

vous étiez chez de cousins, s'est produit r'âni 
votre vie le premier drame. l\>uvez-vous nom, 
donner quelques détails T 

La voix souvent coupée par des sanglots 
avec de grands gestes, Guyot rappelle les 
derniers moments de sa première femme. 

« Personne ue peut dire dans le pays que 
Je faisais mauvais ménage, ajoute-Û. '.l'était 
une bonne femme, une femme excellente que, 
jamais je ne pourrai retrouver • (sic). 

C'est alors le second mariage avec. Mlle 
Barbichon. Avec les mêmes gestes, l'accise 
rappelle comment sa femme aurait perdu, a 
Monte-Carlo, dix-mille francs qu'il lui avait 
confiés et dans quelles circonstances- elle 
s'étSit tuée. 

• J'ai annoncé à mes parents qu'elle était 
morte de maladie, ajoute-t-il, pour ne pas 
faire de peine à la police de Monte-Carlo 
(rires) ». 

Le jeu et les femmes 
Puis on en arrive à la vie de Guyot en 19Z5 
• A cette époque, dit le Président, vous nvei 

joué é la Bourse des valeurs, pour faire la 
noce. 

Guyot. — J'ai joué, certes, mais à l'heure 
de l'apéritif avec -JII commissaire de police 
et un commissaire d'arrondissement. Ce 
n'étaient pas là de mauvaises fréquentations 
je crois. Quant aux femmes, j'en ai eu, mais 
pas plus que les autres frires) ». 

' La dame aux yeux verts " 
Enfin, en 1925. Guyot fait connaissance de 

Mlle Beulaguet. Le Président :ui reproche 
d'avoir « dit des horreurs » sur le compte de 
celle-ci. 

Guyot proteste • 
< Vous ne devez pas dire cela, reprend la 

Président d'une voix plus grave. Il y a deux 
raisons pour cela : La première, c'est 'nie 
vous deviez la respecter dans son amour ,- la 
deuxième, c'est que vous l'avez tuée ». 

Guyot reste figé. 
Dsns la salle, un silence Impressionnant se 

fait, et lorsque le Président termine, des ap­
plaudissements éclatent, vite réprimés. 

Cette lactique de l'accusé amène de vives 
réparties entre la partie civile, Ja défense ot 
l'accusation. 

La tournée du crime 
On arrive a la journée du 13 août Guyot 

déclare alors : 
• Si j'avais eu le dessein de tuer mon amie, 

me serais-je promené si longtemps? Aurais-]* 
fait des stations dans lee cafés f Me eerais-jo 
montré dans lo pays où je connaissais tant 
de monde T 

Apres un dîner a Ciaye-SouiUy, lot deux 
amants partent par Lagny. C'est la que M 
discussion é. laie ou plutôt reprend. 

Enfin, on arrive à la scène du crime. 
Le Président — Mile Beulaguet votas afj» 

rait donné v < coup de poing A c« moment 
vous lui avez serra la gorge. 

Et à la demande du Président, Guyot es» 
qulsso. assis dans ton box. comme t l l f-Qs) 
au volant de sa voiture. 00 dernier cotte. 

e n pleurant Oust* fait lo récit du trUMsMf 
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